
À travers de grands récits, de nombreux reportages-
photos, des témoignages ou encore des exemples 
d’initiatives, ENVIES D’AGIR met à l’honneur 
celles et ceux qui s’engagent partout dans le monde 
pour l’améliorer et le rendre plus solidaire.

Pour Dominique Quinio, cet ouvrage illustré va 
à la rencontre des « gens de bien » « qui agissent 
pour redresser, remettre en marche ce qui est tordu 
ou cassé » et insufflent l’envie d’agir.

Avec notamment :
d  En Orient, Vincent Gelot a choisi de parcourir 60 000 kilomètres 

en 4L à la rencontre des chrétiens du bout du monde et de 
constituer un « livre d’Orient » rassemblant leurs témoignages.

d  Aux États-Unis, dans cette ville qui a fait faillite, les résistants 
de Détroit font fleurir de nouveaux projets et de nouvelles 
ambitions.

d  En Inde, un village-école accueille près de 1 800 enfants 
tibétains en exil qui fuient l’occupation chinoise dans l’espoir 
d’une vie meilleure. Reportage tout en images.

d  En France et dans le monde, des professionnels éclairent 
l’avenir en se mettant au service des grandes causes.

d  La réalisatrice  du documentaire « La cour de Babel » Julie 
Bertuccelli, « glaneuse » d’espoir, pose un regard bienveillant 
et pétillant de confiance sur le monde dans un grand entretien.

Mais aussi dans ce mook, de nombreuses « Idées pour Agir » : 
des initiatives prises par des individus ou des associations pour 
améliorer leurs vies et celles des autres.

Un rendez-vous annuel pour poser un 
regard large sur un monde qui bouge.
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un nouveau hors-série au format mook, 
disponible à partir du 15 janvier 
chez les marchands de journaux 
et dans une sélection de librairies.
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À Dharamsala, en Inde, un village-école accueille près de  
1 800 enfants tibétains en exil. Certains ont fait le voyage à pied 
à travers l’Himalaya – une marche de nuit de près d’un mois –, 
envoyés par leurs parents dans l’espoir d’une vie meilleure.

Une tête bien faite 
Les enfants apprennent en priorité le tibétain, mais l’hindi et l’anglais sont très vite intégrés au programme. 

Loin des siens
Un enfant regarde une photo de sa famille, restée  
au Tibet. 90 % des enfants du village-école sont  
dans ce cas. Ils n’échangent aucun courrier avec  
leurs parents, et se limitent à leur donner un coup  
de téléphone par an, de peur qu'ils soient  
l'objet de représailles de la part du régime chinois. 

réé en 1960, le Tibetan 
Children’s Village (TCV) a 
été l’une des premières 
initiatives du dalaï-lama, 
réfugié à Dharamsala moins 
d’un an auparavant. Son 
objectif : créer un lieu pour 

sauvegarder la langue et la culture tibétaines chez 
les jeunes générations. Le centre accueille au 
départ les nombreux orphelins de la répression 
chinoise. Mais très vite, il va grandir : la propre 
sœur du dalaï-lama en devient la directrice, 
et la nouvelle se propage dans tout le Tibet. 

PENDANT LES DÉCENNIES qui vont suivre, les 
enfants vont af�uer, envoyés illégalement du Tibet 
ou inscrits sur place par la diaspora tibétaine 

C
installée en Inde. Aujourd’hui, l’école est immense. 
Accrochée à 1 700 mètres d’altitude, elle s’étend 
sur 40 hectares à �anc de montagne. Répartis 
en « homes » d’une quarantaine de lits, géré 
chacun par une « amala », une mère, les enfants 
y vivent de la crèche au lycée. Ils révisent leurs 
cours, effectuent les tâches ménagères, prennent 
leurs repas et jouent ensemble, toute l’année. Le 
TCV est entièrement gratuit pour les familles : il 
est �nancé par les dons venant de l’étranger, 
en provenance d’ONG ou de particuliers.

SYMBOLE DE LA RÉSISTANCE pacifique 
tibétaine, le Tibetan Children’s Village de 
Dharamsala a essaimé : il existe aujourd’hui 
huit TCV en Inde, qui rassemblent près de 
13 000 élèves au total. Chaque année, 230 de 
leurs anciens élèves sortent diplômés d’une 
université indienne. Pour la cause tibétaine, 
ils représentent les militants de demain. 

ANTHONY MICALLEF est photojournaliste spécialisé dans le reportage et le portrait. « En faisant du reportage 
télévisé quelques années, relate-t-il, je me suis rendu compte que l’ennemi de la compréhension, c’est la vitesse. 
L’image �xe a un avantage indépassable : elle nous laisse le temps de l’analyser, de la comprendre. » 
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En �le indienne et en douceur
L’institutrice de la section maternelle passe  
de la crème hydratante sur le visage des enfants.  
En dessous de 6 ans, ils ne portent pas d’uniforme.
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Noyant-d’Allier,  
une terre d’Indochine en Auvergne

Texte Pascal Charrier  
Envoyé spécial à Noyant-d’Allier

Photos Vincent Nguyen / Riva Press pour La Croix

Un village  
en partage

Itinéraire
ASIE / FRANCE

Insolite. Devant les corons  
du village de Noyant-d’Allier, en Auvergne,  

un bouddha alangui près d’une pagode témoigne 
de l’exode des rapatriés d’Indochine.
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À Dharamsala, en Inde, un village-école accueille près de À Dharamsala, en Inde, un village-école accueille près de À
1800 enfants tibétains en exil. Certains ont fait le voyage à pied 
à travers l’Himalaya – une marche de nuit de près d’un mois
envoyés par leurs parents dans l’espoir d’une vie meilleure.
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départ les nombreux orphelins de la répression 
chinoise. Mais très vite, il va grandir : la propre 
sœur du dalaï-lama en devient la directrice, 
et la nouvelle se propage dans tout le 

PENDANT LES DÉCENNIES qui vont suivre, les 
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ANTHONY MICALLEF est photojournaliste spécialisé dans le reportage et le portrait. 
télévisé quelques années, relate-t-il, je me suis rendu compte que l’ennemi de la compréhension, c’est la vitesse. 
L’image �xe a un avantage indépassable : elle nous laisse le temps de l’analyser, de la comprendre.
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Sur les ruines d’une ville
�eurissent de nouvelles ambitions

Texte Gilles Biassette 
Envoyé spécial à Détroit

Photos Jerome De Perlinghi pour La Croix

Les résistants  
de Détroit

Reportage
ÉTATS-UNIS

Street art sur Grand River Road.  
À travers la ville, des artistes habillent 

certaines façades de fresques colorées, 
qui tranchent avec la grisaille ambiante.


